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R E S I D E N C E E N V U E D ' U N N O U V E A U T E R R I T O I R E ? 

Barbara Schock-Werner 

L'ambitieux chäteau-fort de Charles IV ä Lauf en Baviěre (appelé aussi «la salle des 
plaisirs de l'empereur») est surtout connu pour sa salle d'armes: une salle entiěre au 
premiér étage, décorée ďarmoiries de la lignée de Bohéme. On connait bien l'histoire 
du chäteau - sans doute ä cause de cette salle des armes - mais on n'a pas encore mené 
ďétudes sur son histoire architecturale ni essayé de le situer dans 1'architecture con-
temporaine. L'auteur s'est penché sur ce thěme et a constaté de grandes similitudes 
entre 1'architecture pragoise de Parier et le chäteau de Lauf. Cette étude représente un 
nouvel apport ä la question que se posent les chercheurs sur la raison de cette impor-
tante construction: le chäteau considéré jusqu' ä aujourd'hui comme un simple 
«relais» entre Prague et Nuremberg semble avoir été davantage congu comme une ver­
kable residence imperiale. En effet, ä l'epoque oü le chäteau-fort fut construit, l'empe­
reur cherchait ä consolider son hegemonie en Franconie, en gagnant des territoires par 
une politique de mariages avec la lignée des comtes de Zollern. Selon l'auteur, le chä­
teau de Wenzel ä Lauf aurait été concu alors comme une residence. 
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L E C O N S I S T O I R E U T R A Q U I S T E E T 

L ' A R C H E V E Q U E D E P R A G U E 

Zdeněk V. David 

La relation difficile entre PEglise romaine et le consistoire utraquiste dans les années 
1560 tournait ä vrai dire autour de deuxproblěmes. Tandis que l'Eglise utraquiste vou-
lait que l'Eglise romaine reconnaisse la validitě de la communion sub utraque specie, 
clle-méme était incapable de reconnaitre l'acceptation de la communion sub una specie 
ou le droit de la Curie ou du Conseil d'Eglise de déclarer valide sub una dans ce qui 
était considéré comme une contradiction du texte non équivoque de l'Ecriture. Alors 
que l'Eglise utraquiste reconnaissait pour l'Eglise occidentale (distincte de l'ortho-
doxe ou de la byzantine) une Ordination cléricale valide seulement par des évéques 
consacrés canoniquement en accord avec le Saint-Siěge, l'Eglise utraquiste n'acceptait 
dans les affaires ecclésiastiques ni la legitimitě d'une autoritě administrative ou judi-
ciaire en dehors de la Boheme, y compris celle de la Curie ou des Conscils d'eglise. 


